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Une des difficultes que peut rencontrer dans P£tude des pro- 
noms personnels tout Grec qui apprend le fran^ais est celle de l ’em- 
ploi du pronom neutre «οη». II en est de meme pour tout Frangais, qui, 
dans sa tentative d ’apprendre le grec, se heurte a des problemes dus 
k l ’inexistance de ce pronom en grec. Par cons€quent, une explication 
minutieuse de l’emploi et des valeurs de «on» en fran?ais et une presen­
tation pr£cise de son equivalence en grec moderne aideront toute per- 
sonne qui s’y interesse.

Quelle est la vraie nature du pronom neutre «On» ? Certains gram- 
mairiens pretendent que c’est un pronom ϊηάέίΐηΐ1; d’autres soulignent 
que «On» est un pronom personnel sujet2. Le conflit ne date pas de 
nos jo u rs ; mais aujourd’hui la reponse a ce probleme devient de plus 
en plus exigeante a cause de son emploi tres frequent.

«On» est devenu un des mots les plus courants du vocabulaire 
franfais. II tient la lOeme place du point de vue de la frequence3. Son 
origine provient du substantif latin : Hom o->home-»on.

Ainsi «On» garde ses deux proprietis : a) S e m an tiq u e , en evo- 
quant toujours soit un etre humain, soit une situation anim 0e ;

b) S y n tax iq u e , en etant 
toujours sujet (cas nominatif), avec un verbe a la troisieme personne 
du singulier.

Ces deux valeurs de «On» compliquent davantage son emploi et 
rendent plus difficile la diversite de son caractere :

I)  O n =  p ro n o m  in d e fin i,
II)  O n =  p ro n o m  p e rso n n e l.

1. M. Grevisse: «Le bon usage, Gram m aire Frangaise» 8eme ed ition , H atier, 
P a r is — 1964. § 579, page 493 et § 587, pages 502-505.

2. «La gram m aire Larousse» Larousse, Paris — 1964. § 409, page 266 et § 
352-353, pages 229-230.

3. Enquete fa ite  par l’auteur de cet article en 1972, sur des textes de la 
presse quotidienne e t dans 10 (dix) romans parus en France apres 1965.
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I. «Ο η» a  la  v a le u r  d’u n  p ro n o m  In d e f in i.

«On» pronom indefini est toujours employe comme sujet avec un 
verbe de la troisieme personne du singulier. II designe une ou plusieurs 
personnes indeterminees. Aussi «on» peut avoir le sens de :
1 . «O n» =  C hacun  / T o u s.

«On» a la valeur de chacun (e ) quand il designe au sens n o m i­
n a l toute personne sans distinction, tout le monde.

«On» a aussi le sens de to u s , to u te s , au sens n o m in a l, quand 
il signifie soit des gens en general, soit une collectivite.
Ex: «On fait un paquet des lettres tendres. On y joint quelques sou­

venirs. On noue le tout avec beaucoup de soin». (Saint - Exupery : 
«Lettre a un Otage». I, p. 18).
«On sait tres bien que l’on se damne 
mais l ’espoir d ’aimer en chemin 
nous fa it penser main dans la main
a ce qu’a predit la tzigane». (Guillaume Apollinaire : «Alcools». 
La Tzigane).
«Un jour on le dechirera, on dira du mal de lui. Oh ! je sais tout 
cela». (Henry de M ontherlan t: «La Reine Morte», III, 6).
Dans ces cas «On» equivaut au pronom ind6fini grec καθένας - 

καθεμιά1 ou a l ’expression ολος ό κόσμος, suivi d’un verbe a la tro isie­
me personne du singulier. Mais en grec nous pouvons aussi rendre 
«On» par l’adjectif indefini ολος - η au p lu rie l:
a) soit suivi de l’accusatif forme atone des pronoms personnels des 

trois personnes du pluriel et le verbe, employe aussi au meme 
nombre, dependra de la personne employee : ολοι μας, ολοι σας, 
δλοι τους.

b) soit tout seul, c’est a dire sans etre precede des formes atones 
des pronoms personnels; alors le verbe se met a la premiere ou 
a la troisieme personne du pluriel.

2. « O n » +  n e g a tio n = P e rs o n n e ,
«On» precede d ’une negation equivaut a la notion de p e rso n n e , 

n u l (le). Cet emploi est tres frequent avec un verbe au present ou au
conditionnel, suivi d’un adverbe temporel: toujours, jamais, souvent...

1. Καθετί, pronom  indefini neutre grec, suivi ou non par l’artic le  defini 
equivaut en fran?ais au pronom  indefini tou t (chaque chose).

Καθετί ne peut jamais etre exprime en fran?ais par «on», puisque ce der­
nier, par sa propriete semantique evoque et designe toujours un e tre  humain ou 
une situation  animee.
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E x : «On n ’a jamais vu, s’est - il exclamd, aux cent coups, un chef de 
l ’E tat franchir & pied la porte de l ’Elysee. Et on ne peut pas passer 
le cordon de la Legion d ’honneur a un homme qui porte cravate 
et chemise. («L’Express»: N° 1194, p. 14).
«On ne saurait me le reprocher». (Fransoise Sagan : «Bonjour 
Tristesse». ch. IV).
«Travaillent - ils avec leur mere
On n ’en sait jam ais rien» (Charles P£guy : «Le Porche du Mystere 
de la Deuxieme Vertu». p. 150).
Dans ce cas «on» equivaut en grec au pronom indefini κανείς - 

(κανένας) καμία (καμιά) au sens de ούδείς, ούδεμία, et le verbe se met 
a la troisieme personne du singulier.
3. «O n »= N ’im porte qui / L’un(e) de nous, l’un(e) de vous,

L’un(d’eux), l’une d’elles.
Pour avoir cette notion «on» doit se r 6f^rer au pronom personnel 
vous ou t u ;

Ex: «Vous vous trompez mon fils, m ’a-t-il dit, on pourrait vous de- 
mander plus. On vous le demandera peut—etre.
— Et quoi done?
— On pourrait vous demander de voir.
— Voir quoi?».
(Albert C am us: «L’Etranger», II. 5).
«Ne dis pas tan t de mal de cette fille, on fin ira it par croire que 
tu  es jalouse d’elle».
II est & rem arquer que dans cet emploi «on» accorde au verbe 

dont il est le sujet, un sens de poste rio rite ; ainsi s’explique son emp­
loi avec le conditionnel ou des expressions equivalentes.
Ex: «Dans l ’immense auditoire, personne ne rem uait, on aurait en- 

tendu (ou on pouvait entendre) voler une mouche».
En grec ce sens est ren d u : a) par le pronom indefini οποιοσδή­

ποτε - όποιαδήποτε suivi d ’un verbe a la troisieme personne du singulier;
b) par le pronom indefini κάποιος-κά- 

icoia suivi des formes toniques des trois personnes du pluriel des pro- 
noms personnels: κάποιος - a άπό μας, κάποιος - a άπό σας, κάποιος - a 
άπ* αύτούς - ές, et d’un verbe k la troisieme personne du singulier.
4. «O n»=Q uelqu’un(e).

«On» n’a cette notion que s’il se ref ere a Une personne absolu- 
ment inditerm in6e.
E x : «On peut desormais etre a ttaq u i en plein jour». (L’Express : N° 

1192, p. 28).
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«Lieux que Ton doit quitter;petite chambre;ici, pendant un instant, 
j ’ai se n ti;j’ai pense; j ’ai veille;» (Andre Gide: «Les N ourritures : 
VII, 1)
«II aurait les memes petites rides que mon pere. On frappa a la 
porte. J ’enfilai precipitamment ma veste de pyjama et c r ia i : «En- 
trez». (Frangoise Sagan : «Bonjour Tristesse». Ch. VIII).
Cependant, il arrive que dans cecas, «on» se ref ere a une situation 

concrete en general ou encore a une personne:
Ex : «Seulement comme garde, on a d’autres avantages». (Jean Anouilh: 

«Antigone», III, 576.
En grec moderne, cette valeur de «on» est rendue par les pronoms 

indefinis κάποιος-a ou κανείς καμιά1.
5. « O n » = D es G ens / I ls .

«On» a le sens indefini de «Des G ens»  et de « Ils»  quand il se 
rapporte a une pluralite non definie, surtout aux expressions: on dit, on 
pense, on croit, on sait, e.t.c.
E x : «Mais Animus, comme on dit, a les yeux derriere la tete». (Paul 

Claudel: «Positions et Propositions». I).
«On y parlait alors beaucoup d ’une invasion imminente». (Saint- 
Exup£ry: «Lettre a un Otage». p. 9).
«On a trop parl£, k propos de Miro, de naivete et de dessins d’en- 
fants. (L’Express: NO 1194, p. 46).
Dans ce cas, le grec traduit «on» soit a) par la troisieme personne 

du pluriel de la voix active,
soit b) par la troisieme person­

ne du singulier de la voix moyenne.
Cependant, tres souvent «on» se rapporte a un groupe qui peut 

etre ddsigne par un substantif. Dans ce cas, il y a une reference a une 
situation concrdte.
Ex: «On a voulu ici que de petites entreprises, pour 6viter un trop 

grand electorat ouvrier». (L’Express:N° 1192, p. 26). O n = ils= les  
go u v ern an ts= r6tat.

6. «O n a y a n t u n  sens p a ss if .
«On» se rapportant k une multitude si ind^finie et si indetermi- 

ηέβ, finit par p r6ter ϋ la phrase un sens passif, en particulier lorsque 
le sujet est un inanime. Ainsi, cette tournure ένϊίβ l ’emploi lourd du 
verbe passif, suivi de son complement d’agent.

1. Κανείς (κανέλας) - καμία n ’a pas ici, dans cet emploi le sens de ού- 
δείς - ούδεμία. nuUle).
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Ex : «On voit la maison de loin», au lieu de (la maison est vue de loin, 
par tous, par tout le monde, par quelqu’un, e.t.c.)
«On y loue des chambres en latin Cubicula locanda». (Guillaume 
Apollinaire: «Alsools». Zone).
«On prevoit un million d ’habitants pour Nantes-Saint-Nazaire 
en 1’an 2000. C’est une herisie». (L’Express: N° 1192, p. 28). 
Quand «On» a le sens passif, en grec il est rendu par la forme 

impersonnelle de la 3eme personne du singulier, de la voix passive, 
comme aux exemples 1, 2, et 4 ci - dessus.

Si, cependant, «On» sujet, a un complement au pluriel, comme a 
l ’exemple 2 , alors c’est la troisieme personne du pluriel de la voix pas­
sive qui convient pour traduire la nuance passive de «On».

II. «O n» a  la  v a le u r  d ’u n  p ro n o m  p e rso n n e l.
«On» pronom personnel est aussi toujours einploye a un verbe 

de la troisi£me personne du singulier. II designe et il se rapporte a 
toutes les personnes du verbe.
1. «On» =  J e

«On» a la valeur d ’un pronom personnel de la lere personne du 
singulier, c’est a dire de J e , quand il est employe dans des ouvrages 
scientifiques ou des articles dont l ’auteur, dans sa tentative de s’iden- 
tifier avec le lecteur, s’efface derriere la nuance indeterm inie de «On». 
Ex: «On dem ontrera plus loin que...» au lieu de:«Je d6m ontrerai...». 

«Quand on verra par le suite que...» au lieu de: «Quant je  ver- 
rai...».
Cette valeur de «On» est rendue en grec moderne, par la pre­

miere personne du pluriel de la voix active. Cependant «on», employ^ 
au dialogue, peut avoir aussi la  valeur de la premidre personne du 
singulier. Alors la personne qui parle emploie le pronom «On»:
a) soit par modestie en grec il est rendu par la lere personne du

p lu rie l;
E x : «Le mendiant: On va la voir?

Egisthe : Voir qui ?
Le mendiant: Electre. Je voudrais bien la voir avant qu’on la tue». 
(Jean Giraudoux: «Electre». I, 3).

b) soit pour s’identifier k  une p lu ralit6 g6n£rale ; dans ce cas «on»

1. Le pronom  personnel Nous exprim e en genira l la modestie e t la m aje­
sty; tou tefo is, quand la personne qui parle n’est pas un rep risen tan t «off iciel», 
c ’est «on» que l’on emploie.

17
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vient aprds une serie de verbes a la li£re personne du singulier, 
et en grec il est traduit par le masculin du pronom indefini.

E x : «Garcin: Je n’ai pas τένέ cet h 6roisme. Je l ’ai choisi. On est ce 
qu’on veut». (Jean Paul Sartre: «Huis-clos» V).

c) soit pour paraitre  comme le representant d ’une situation gene- 
rale; dans ce cas, le verbe avec «on» se place en tete de la phrase 
et il est rendu par un verbe de la l i r e  personne du singulier. 
Cet emploi de «on» est rendu en grec par la lere  personne du 
singulier ou du plurier.

E x : «Ca vient de ce qu’on n’a pas d ’in struction ; que voulez-vous 
qu’on y fasse? Cette feuille, elle m ’en d irait plus & moi que tous 
les autres en train  de faire  les acrobates autour d’une clarinette». 
(Jean Giono : «Un de Beaumagnes». p. 513).
«Vous ne meritez pas l ’amour qu’on a pour vous». (MoliSre : «Le 
M isanthrope. IV, 3).

2. «On» =  N ou s.
«On» a le sens de «N ous»  c’est a dire d e :

a) nous =  je +  je  +  je.
E x : «On prend de grands airs, nous les hommes, mais on connait, 

dans le secret du coeur, l’h isitation , le doute, le chagrin». (Saint - 
ExupSry: «Lettre a un O tage».p. 54).

b) nous =  toi +  moi.
E x: «Anne a έίέ malade, dis - je d’un air lig e r.P ap a  a du la rame- 

ner. On va boire quelque chose?» (Frangoise Sagan : «Bonjour 
Tristesse»).

c) nous =  lui +  toi +  moi.
E x : «On se d isa it : «C’est pour un malade». On regardait ces lampes, 

on se d isa it : «C’est quelqu’un qui se meurt»; on se d isa it : «C’est 
un accident»; on se d isa it : «C’est la vache qui fa it le veau». 
(Ram uz: «Joie dans le ciel» p. 509).
«Ines : Prouve-le. Prouve que ce n ’etait pas un rdve. Seuls les actes 
d6cident de ce qu’on a voulu». (Jean Paul Sartre : «Huis-clos». V). 
Cependant des exemples c it6s, nous concluons que la regie defen­

dant l’emploi sim ultan6 de «On» et de «Nous» dans la meme phrase 
est un «purisme» d6pass6, appartenant a l’histoire de la grammaire. 
A ujourd’hui nous disons et nous 6crivons tres b ie n :

«On y va, nous, vous venez?» ou encore 
«Nous, on y va, vous venez?»
Quand «on» a la valeur de «nous», le grec le traduit par la pre­

miere personne du pluriel.
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3. «On» =  T u  / V ous.
«On» tient la place de T u  et de V ous surtout dans le langage 

parle et notamment dans le dialogue.
Ex : «Alors, on se porte bien?

Merci, merci! On n’est plus fachS?»
En grec, c’est la premiere personne du pluriel qui traduit cette 

valeur de «On».
4. «On» =  Il(s) I E lle(s)

«On» a la valeur du pronom personnel de la troisieme personne 
lorsqu’il se r 6f£re & un substantif f>rec6demment exprime. Dans ce cas 
le substantif prend un sens general, plus ample; il deborde le sens 
etroit de la notion du contexte.
E x : «II pense & ses trois enfants qui jouent a c’t ’Heure au coin du feu 

Pourvu seulement qu’ils soient heureux.
N ’est-ce pas tout ce qu’un pdre demande.
On vit pour eux, on demande seulement que ses enfants soient 
heureux». (Charles Peguy: «Le Porche du Mystere de la Deuxie- 
me Vertu» p. 150).
«Je les regardai avec cu rio site : elles seraient surement venues 
prendre le the k la maison, une fois par an. On regardait mon 
p£re avec commiseration». (Frangoise Sagan: «Bonjour Tristesse». 
Ch. XII).
«Je lus l ’lliade au lieu des bles murs. On fauchait sur tour le 
territoire». (Jean Giono: «Jean le Bleu» p. 516).
Cette valeur de «on», le grec moderne la rend par la troisieme 

personne du pluriel.
5. «On» +  S u b jo n c tif  (Valeur modale).

Quand dans une proposition independante le subjonctif a pour 
sujet «on», alors ce subjonctif peut avoir la valeur d ’un im peratif et 
exprimer l ’ordre, le souhait, la defense, etc. Dans ce dernier cas, le 
pronom «on» se rapporte aux pronoms personnels de la deuxieme per­
sonne du singulier ou du pluriel et a ceux de la premiere personne du 
pluriel. En general, dans cet emploi, «on» est suivi d ’un pronom per­
sonnel complement d ’objet (direct ou indirect). En grec, il est rendu 
par un im peratif; la personne dependra du contexte.
E x: «Qii’on me perm ette ,pour faire saisir toute la rigueur de cette 

alternative, de developper ici une sorte de theoreme fondamen- 
tal». (Paul Val6ry: «Variete». La Crise de l ’Esprit. II).
«Janvier voulait bien. II n ’y avait rien  d’autre a faire qu’a atten- 
dre.



— Qu’on me t616phone chez moi s’il a quoi que ce soit...». 
(Georges Simenon: «M aigret et son mort». Ch. I).
Cependant, si le subjonctif n’a pas la valeur d ’un impdratif, 

alors le pronom «on» peut se rapporter & tous les pronoms personnels 
sujets, aussi bien du singulier que du pluriel; mais le subjonctif ne 
cesse point d’exprimer l’ordre, le souhait et ses autres valeurs modales. 
E x: «Qu’on meure! et qu’importe ού (des qu’on ne vit plus, c’est 

n ’importe oil et nulle part). Vivant, je fus ici». (Andre G id e : 
«Les N ourritures Terrestres». VII, 2),
En grec, cet emploi de «on» dipendra :
a) de la valeur modale du subjonctif (ordre, souhait, defense, 

e.t.c.),
b) de la personne a la quelle «on» se rapporte.

Mais «on» 6tan t un pronom neutre, presente des particularites 
aux accords:
1 . a l’accord du g en re .

Puisque «on» se rapporte seulement a des etres animes, il peut 
etre aussi bien masculin que feminin.
E x : «On ne quitte que ce qu’on cesse d ’aimer

On n’est jam ais seule quand on a la foi». (Henry de M onther­
lant: «Port - Royal», p. 589).
Cependant, le grec, ind iff6rent au genre, emploiera generalement, 

le masculin.
2 . & l ’accord du n o m b re .

«On» £tant toujours sujet d ’un verbe de la troisieme personne 
du singulier, il s’accorde en g£neral a un singulier. Mais, quand il est 
le substitut de n o u s , «on» dquivaut a un pluriel.
E x : «Tout le monde nous avait laches, on s’est trouves tout seuls, 

ma femme Pilar, ma fille Dolores et moi». (L’Express : N° 1194, 
p. 44).
Le grec moderne, comme le fran?ais, suit l ’accord du nombre, 

puisque «On» equivaut a un pronom personnel de la premiere per­
sonne du pluriel.
3. & l ’accord du p o sse ss if .

«On» grammaticalement appartient a la troisieme personne du 
singulier; par consiquent le possessif qui convient est celui de la tro i­
sieme personne: son, sa, ses, e.t.c.
E x : «On aurait attendu mieux du fils de cet excellent homme, mais 

helas! on ne suit pas toujours ses a'ieux, ni son pere».



Cependant quelquefois, la troisieme personne renvoie h la pre­
miere ou a la deuxieme personne pour eviter une ambiguite.
Ex: «On ne mange pas les fru its de son ami, quand son verger est 

plein».
Le second «son» peut se rapporter h «ami». II vaut mieux alors 

employer «notre» ou «votre».
La meme ambiguite de l ’emploi du possessif est a signaler aussi 

en grec.
4. a l ’emploi de T e x p l6t i f  (L5).

Tres souvent «on» est pr£c£de de Γ. Ce F n’est ni un article d£- 
fini elide, ni un pronom personnel elide. C’est un expletif, c’est a dire 
un mot non necessaire au sens de la phrase. Mais il est indispensable 
pour l ’euphonie. Ce l ’expletif est surtout employe :
a) apres ET conjonction.
Ex : «Les actions et les sentiments ne sont vrais que parce qu’ils sont 

consequents, et l’on obtient la vraisemblance des qu’on applique 
la logique du coeur». (Hippolyte T a in e : «Nouveaux Essais de 
Critique et d ’Histoire». Ch. Stendhal, p. 401).

b) apres QUE rela tif ou conjonction.
Ex: «Lieux que l ’on doit quitter; petite chambre; ici, pendant un in­

stant, j ’ai pos6 ma tSte;» (Andre Gide : «Les N ourritures Terres- 
tres». VII, 1).
Mais parfois Test employe apres la conjonction que. Cet emploi 

est frequent en po6sie pour avoir le meme nombre de syllabes.
Ex: «On sait tres bien que Ton se damne,...

Mais l’espoir d’aimer en chemin 
Nous fa it penser main dans la main
A ce qu’a predit la tzigane». (Guillaume Apollinaire : «Alcools». 
La Tzigane).
Toutefois, rien n ’est obligatoire. Nous pouvons tres bien trou- 

ver «on» apres ET conjonction, ainsi qu’ apres QUE rela tif ou con­
jonction comme au ver 4 du dernier exemple. L’emploi de Test fa- 
cu lta tif1.

Comme nous l’avons auparavent mentionne, «on» est un pronom 
neutre, designant un etre anime, qui agit. Par cons£quent, en grec, il 
doit etre rendu, en general, par un mot masculin.

Au cas ού nous voulons exprimer une action faite  par un inani- 
me, le pronom qui couvient en frangais, c ’est le neutre 9a.

1. Voir a ce propos M. Grevisse, op. cit., § 587 Rem. p. 503-505.
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Qa, qui provient de cela — ga, tout comme «on» peut recouvrir 
certains emplois dans le cas d ’un sujet in d ite rm in i:
Ex : «ga parle / on parle

ga fa it b ien /o n  fa it bien».
Au fond I’opposition ga/on, correspond k une distinction entre 

l’anim i et l ’inanime.
Ex: «?a ne fa it r ie n /o n  ne fa it rien. 

ga va mal / on va mal».
En grec moderne, cette opposition se rend par l ’emploi de la 

troisiim e personne du singulier, ou parfois p ric id e  par le pronom in- 
d ifin i κ ά τ ι; par contre «on» se rend par la premiere personne du 
pluriel.

Mais le problim e qui se pose est si «on» est un pronom indefini 
ou personnel? Notre opinion est que puisque «on» est toujours sujet 
d ’un verbe de la troisieme personne du singulier, il joue le role d ’un 
pronom personnel, dont il a les valeurs. Sa nature «neutre» ne lui 
permet pas de representer une personne determ inee,— masculine ou 
fim in in e— mais tout & fa it indeterminee, generale. Cependant, tres 
souvent cette personne indeterminee ou bien a deja ete exprimee ou 
bien ne tarde pas k paraitre. Par consequent, «on» est, m algri sa va­
leur nominale un pronom neutre se rapportant a toutes les person- 
nes. II est p r if ira b le  de le definir comme un p ro n o m  p e rso n n e l in ­
d e fin i n e u tre , comme nous le faisons pour il, ils, le, la1, dans certains 
cas.

1. 11, ils, le, la , pronoms personnels ont parfois un sens ind£fini, neutre.
Ex : «II neige, il pleut,-il est t5t, il est midi, il est v rai, e.t.c.». 

«Etes-vous la directrice? — Oui, je  le suis».
«Je la connais, celle-lk! II se la coule douce».
«II l ’a ichappe belle».

Voir aussi M. Grevisse, op. cit. §472 p. 412, § 478-480 p. 415-417.
—Les pages des citations de : G. Appollinaire, Ch. Peguy, J. G iono, Ramuz,

sont reprises de LAGARDE et MICHARD 
XXe siecle, Bordas, Paris, 1966 La citation de 
H ip .T a ine  est reprise de LAGARDE et M I­
CHARD XIXe si6cle, Bordas, Paris, 1966.



T a b le a u  des V a leu rs  de «On» en  f r a n 9a is  
e t l’equ iva lence  en  g rec  m o d ern e .

«ΟΝ»

'. Pronom Indefini

FONCTION

—Tous - toutes "Ολοι μας, σας, τους.

—Personne

-Chacun(e) Καθένας - καθεμιά

Κανείς - καμιά

-N ’importe qui 'Οποιοσδήποτε - όποια-
δήποτε

—L ’un(e) de nous Κάποιος άπό μας, σας,..

-Quelqu’un(e) 

-Des Gens 

-Ils

— Sens Passif

Κ ά πο ιος-α ,  Κανείς - μιά.

Μερικοί ή τό 3ο πρόσ. 
ένικοΰ άριθμοΰ μέσης φων.

Αύτοί

3ο προσ. έν. άριθ. μέσ. φων. 
3ο προσ. πληθ. άρ. μέσ. φων.

SUJET a un verbe de la 3eme personne du singulier

Ιο προσ. πληθ. άριθμοΰ.-Je

—Tu — Vous

■II. Pronom Personnel

—Nous

Ιο προσ. πληθ. άριθ. ή τά 
πρόσωπα τής προστακτικής.

Ιο προσ. πληθ. άριθμοΰ.

—Il(s) - Elle(s) Ιο προσ. πληθ. άριθ. ή 
3ο προσ. ένικοΰ άριθ. ή 
3ο προσ. πληθ. άριθμοΰ.



Μ ΕΡΙΚΕΣ Π Α Ρ Α Τ Η ΡΗ Σ Ε ΙΣ  ΓΙΑ ΤΗ Χ ΡΗ ΣΗ  
Τ Η Σ Α Ο Ρ ΙΣ Τ Η Σ  ΑΝΤΩΝΥΜΙΑΣ «ΟΝ» ΣΤΑ  ΓΑΛΛΙΚΑ 

ΚΑΙ ΤΗΝ ΑΠΟΔΟΣΗ ΣΤΑ  ΝΕΑ ΕΛΛΗΝΙΚΑ

Π Ε Ρ Ι Λ Η Ψ Η

Στή συγκριτική αύτή μελέτη έξετάζουμε πώς άποδίδεται στα νέα 
ελληνικά ή ούδέτερη γαλλική λέξη «ΟΝ», δρος άνύπαρκτος στή γλώσσα 
μας. 'Η  απόδοσή του γίνεται πιο δύσκολη έξαιτίας τής διαμάχης γ ια  τό 
διπλό γραμματικό χαρακτήρα του «ΟΝ». 'Ορισμένοι ισχυρίζονται οτι τό 
«ΟΝ» είναι προσωπική άντωνυμία, ένώ άλλοι τό θεωρούν άόριστη. Μετά 
άπό λεπτομερή άνάλυση δλων των γραμματικών άντιστοιχιών του «ΟΝ» 
καί τής απόδοσής του στά νεοελληνικά, συμπεραίνουμε δτι τό «ΟΝ» ε ί ­
ναι μιά ούδέτερη άόριστη μά και συγχρόνως προσωπική άντωνυμία πού 
έκφράζει πάντοτε §να άπροσδιόριστο πρόσωπο.


